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au contraire, il 'y n -le bruit et 1 oie t gIe
joie, grànd .Dieu ! Celle qui se manifeste pa re
'scandaleux éclats, celle qui's'épanouit e gros-.
siers bonsmots, en plaisanteries de carrgfour.'

Etcomment nauraient-ils pas le coeur iala
joie, ces honnêtes spéculateurs? N'ont-ils pas
calculé du premier coup -'oeil tout ce qu'il y au-
ra de bénéfice à réalis.er u ces coquettes fantai-
-ies, qui toutes sont d' un usage pour ainei
ndispiensable, qui toutes ont des nongm carmants,'

toutes un emploi certaiin, une valeur intrinsèque,
et se payent bien a delà eleurean -or,
alors qu'elles mont achetées iôilpeur irn ca-r
price d'enfaiit dd cfemme, poùr être ieffnrè à
une me, une sour una amie, et.uttotes
ne sot-plus que de hiaise.-futilités,.des foies.
anonymes- bonnes tout au plus, àlevenir la proi0,
du feu, alors que" celui iqui les' apayééiles re-'
vend et que celui -qui en a reçe pri*lei ra-
chète.

Ils ne croiént-pas.imas faire, ces nïfs et honne-
tes bro<'anteurs, en dAI)réciant du miex- qu'i
peulent, c'èit-a-diie àcoups de leùrs -outrages
les plus'sanglants de leur éloquence la plus fait-
.geuse, les pieuses reliques qui' ttmendent que la
voix d'un conmissaire-priseur' les tarife. Tout
a Phemre:f is ne se sont pas méme iiquiétés de
bavoir quelle était la jeune fille qui avait apparu
au milieu d'eux et c'est en toute innocence
.lu'en face d'elle'1s ont:mis à cortiibhtion leurs
arsenau x le rmieux fournis en facéties'tdc tout
-éalibre pour railler agréableinent le fauteuil su-
ranné qui fut lJ lit de'mort'(c'un vieillard.':

Qu'y a-t'il'îà d'étonnant ? Ils sont venus pouracheter ce fauteuil donc ils le dérécient. 'De
même vous allez les entendre dépréciér les o-ne-
ments de cette pendulu de fmille, l'icau de ce
poétique berceau d'énfünt, les ciselures de. cette
coupe antique. 3C est toutimple.... Ils corivoi-
lent tout cela, ces honnêtes marchands 'faut
bien qu'ils aient' l'air de mépriser ce qu'il4' dési-
remnt; 1h 'faut7bien qu'ils jouent leur comédie
qu'ils fassent'leur-méîiete. Oh 1,je 'vous en' prie,
ne vous irritez pont contre eux, carje vous as-
sure-que ce sont de bonnes pâtes 'hoïmmes, d'ai-.
mables.voisins -adnirables gardes nationaux,de vertueux èpies de-fa ll.e' Il en est parni
eux qui font laumoône; qui dansoccasion, ren-
dent un service à un.ami ; imais en ce moment
ils n'ont' ni coeur ni entrailles..Ils ne sont-pas
hommes, ils sont marchands

EDouAi LE MOINE.
(La fin au prochai ntuméro.)

I& Les personnes à qui nous adressons
I/2LECTEURsont priéesde nous envoyer le montant
de leur abonnement qui ne peut être ruoindre que de
six mois. Si elles ne veulent pas s'abonner, 'elles sont
priées -de le renvoyer. "

QUEBEC:
SAMEDI, 29DÉCEMBRE 1866.
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-s'est fâitconstruire sur la rueNtre Dame. Cette-
solennité littéraire et scientireque ë2t a2compie
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PIONNIER..

TEXTE : 'ls (les démocrates) veulent la cisporrIion
de la peine de mort.

(No. du 7 Deer.)

O Pionnier, vous avez une rude tâche à remplir:
c'est celle de nous détailler les articles du long pro-
gramme dont vous avez bien voulu charger les épau-
les du parti démocratique.. Car enfin, ce n'est pas
avec une pétition de principes -qu'on fonde une philo-
sophie ; ce n'est pas avec une simple assertion comme
la vôtre qu'on soutient une thèse, et ce n'est pas non
plus avec cinq ou six mots, nous le croyons bien, qu'on
fera pendre les démocrates.! Ils venlenb la disparition
de la peine de mort, dit le Pinnr; concevez-vous
rien de plus'abominable ? Et pourquoi faire ? Pour
ouvrir une large écluse à tous les criiie.4, apparemmnent
Le champ des suppositions est maintenant oui t à.
l'imagination des lecteurs. Elle peut chevaucher
son aise : les démocrates veulent l'abolition delai peine
da mort pour se préparer d'avance un ;bon petit ite
au pénitencier, avec leur système cellulaire, et -quand
ils seront arrivés à la réalisation de cette -pensée eri
minelle ( celle que le Pionnier formule en si pu dV
mnts,) ils pourront alors. développer sans danger a
théorié de l'assassinat ! Quand on eht des supp si
tions on n'en saurait trop prendre'

Parlosv sérieusement. Avec.desgensmcomn
qiiérigez.en crime une question qui aoocup t de
pensenrs et d'écrivains convaincusnous ne saurions -
prendre trop de précautions. Ainsi nous ne one

*pas encore-assez naïfs pour citer'Victor Hu qui
drarnatisé la condamnationà mort 'éé,iaufaud etses
horreurs nous éviterons de parle? "de 'Bentham, de
liossi, de Beccaria même, quoiqu'il soit"le premier pa
bhciste qui ait mis en doute la légitimité de peine
deimort et proposé'sà dispa-ition du code pénal, nous
remonterosde' suite.-à la source d Christianisme, de;
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calcuIMe des'r lesrigoureuses parées pot
des enfants qui out reellemedt besöin dedire'

ion. On m . peut' frmer dtommes'. instrui
et 'capables si l'on.pasîie le nivèau sûr les-inte
ligences de manière à forcer Celles qui peuvet

" prendre le plus d'e.sor à se maintenir dans I
.L sphère des moins favorisés."

Voila .de quelle façon élevée et rationnelle M
Dessauleb a traité de. i'existence d'iuetitutioî

"formées en dehors decelles qui n'existent qu
pour les intelligences qui ont besoin, coinme ce
taines.plantes, d'une.t.empérature discrèt'e, ava
leur entier épaniouissement au grand soleil de l
liberté. - -

Si l'nstitutCanadien de-'Quîébec Baait mis e
pratique cette grnde penséé, il aurait granli"
aurait em, dans son sein>, comme l' Iustituit d
M1on1réa, une vie. p!ns active, et partant plu
expansive.-Lpii aussi.doit sa fondation à un

'jeunesse .intelligente ; lui aussi s'est 'développé
sous t'action <lu talent et de l'énergie de -e
fondateurs ; et la plupart de ses présidents on
laissé mie empreinte 'ineffaçable dans les lettres
et les alfaires politiques <u pays. Et cependan
il est pen de chose . il n'est qu'un cabinet d
lecture de gazettes dont le nombre décroit tons
les àng, tattla plus stricte éconoiniie est deveinue
pour lui une question d'existence.

.Quelle est la raison de nette déchéance ? Nous
croyonts la trouver dans l'in.tolérance qui v a ré
gué presqîue sans aucun controle. C'est elle qui
a inspiré ces co'mmissions' inquisi ioriales (coin
missions dites 'le l'index ; c'est dans les procès.
verbaux ; ) qui ont relegné les potés au grenrie
quand elles ne leur ont pas fait voir, le feu de
près, coméne Musset ; qui ont séqnstré Pt dépa.
reiHé les Auteurs Latins. ; qui ouît fit idisparai-

. tre, sans espoir de reuour, un grand no ibe d'ou
vrages littéraires ; enfin qui ont·fait sn'bir à nni-
bibliothèque,' formée sous les sons4hommes mi.-
telligents conine l'honrable M. Chauveaun et
M. Fiset, par exeiiiph , les plus outr-geaintes iu
tilations.

Voyez maintenant les deux istituts ultn on-
vrant ses portes à la libre exre sion de la p-tii i-
que, de la science et de la littérature ; -l'autre,
donnant asile à liniolérdne-e:,-et à-toutt 'on i-ortè-
ge de petitesses .t de cafardises,'ci ' comxîpar.'z les-
résultats.

. e Daiy News a critiqué cette semaine le
rapport det M. I)nscomb,sur les èauses qui out
outi amené cerains naufriiges dans le: fluve St
I,nurent l'êré dernier, et a mis en doute la com-
péenre de ce Monsieur A.-conduire une pareille
tenquéte. Cette fois encore ce journal a dépassé
totite les convenances en mêlant à son appré-
ciation, touît-à-tait inlhluste, selon nous, des expres-
sionq insultantes à l'adresse die M. Duuiscorulb.
. Nons ne releverons pas de pareilles injures, a-
chant qu'elles manqueront toujours leur but,
quand elles seront dirigées Contre nn homme
crrmp' l'honorable Collecteur des Douanes de
Quéhec ; nous nous permettrons seulernet. de
demander auDaily News'pourquoi il crie si fort à
propos derctedernièrenquête surles naufrageIl ir en a et nine autre pourtant sur Iqfrelleil
aurai.eu bneu jeu de séverituer c'est celle vi
n siôki Ala Maison de la Trinité, et dont faisaient
parte des hommes comttétents commp M . V
TAtuimarchand de peaux et Duggan, avocat. Il
aurait pu rendre quelque service au public - n
dénîonçant nue pareille nmmission formée horr-
mes dont l'incomr,étence en matière de naviga-
tion est notoire. Mais aijonrd'hu <t clitéron.
on s'attiqne At l'enqurP <le'p a. Duns-omb r
ce qu'jelle nicoûle rien ; on vomuii la îlépîrt;i,en attén! r ltp résultts por arriver à fairé rr'
vivre la conmission (le 186b dontchacun des
membres recevait dix piastres par jour ! On peut
juger maintenant de ce qu'a coûté l'enquére
les naufrages dlu trois-mats barquie Jenny Ber-
lawx, du brick Messenger-.t d'autres navi. s, à

Potneu.. -

M. Dunscomb n'avait quqi. poser .cs question.c
A de per-oies compétentes qu'il avait droit tte
faire appelerlevant lu ; e sou rapport est ba'é
sur leurs opinions et sur leurs renAeigne-men...
Que fallait-il dJe n)lus[ lonir arrver àdes conclu
sions pratiques ? Ce n'est pas la .première fok
.'ailleurs qie M. Dunsoomb'e*tnec de na-

frages.' iTo les ans, il fui: unrap i ei n
tauncié,des sinistres.qui arrivent sur le. St. Tau-

ront. Ce r·hppori, communique au gouvernement
chaque année, atteste tous les ren-

seignemenis, toutes tee reclierches aux quels ýe
Hire ce monsieur pour ner travail 'une
Sforme vraiment pra que'Ce. seul fait suffit
pour déinuitri-r quîN 1 l) ni mnn avaît àaquoi
s'enteir sur la qreson dune nquee propos
de naufrages. 'lit .

.Nouîs aurions pni cependant noue dispenser' de
parler. de l'arttele du Dai/y News, car on con-

it assez'la position in fime qutil occupe dans
e journalisme québecquis
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dela vaehumaife, mais.otre le paganisme quj iai-
saitdeš supplli'es" d'horibles jeux publics 1 Encore

une citàtion et èe sera la, dernière, pour aujourd'hui dit
moins:" Voyez-,vous dans le troisième siècle, dit Ville-
min.conment'.saintAmbràise; que l'enthousiasme

populaire veut nommer êque, essaye d'échapperà cette grande dignité ? Il vient, comme juge, pren-
" dre part à une procédure où la question est infli.

gée àe quelques accusés; et par cela seul, il semble
-qu'il se profane lui-même et se rende inhabilé à l'é-
piscopat. Bientôt, malheureusement, ces idées.subli.
rl es(sur IVéhafaud et les autres supplices)s'alté.

Vous voyez, 6ôPirn ier, que nous savons choisir nos
autorités. Si les premiers chiétiens témoiguaient
tant d'horreur pour le supplice 'de l'échafaud, c'est,
qu'ils croyaient, comme>'la'plupart des penseurs.de
notre temps, que l'on retrouve dans tous les partis
politiques, à son - inefficacité. C'est sur ce ter-
rain seul, et non celui de la légitimité, qui n'a presque
plus d'adeptes, que nous nous plaçons pour déclarer
au Pionnier, quelque soit la profondeurde no.tre ppr-versité à ses yeux,'que nous voulons l'abolition de. la-
peine demort parcequ'elle n'est pas nzécessaire.- Nous
lui laissons le soin de démontrer l'efficacité de l'appli
cation de cette peine. C'est la seule punition que nous
lui infligeons. --
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